
LE DÉVELOPPEMENT DURABLE EN GUADELOUPE 

Regards singuliers et croisés de formateurs 



Cécile BORGHINO, collège Macal (Saint-
François)



Aide à la lecture de ce support
◦ Trois membres associés au groupe des formateurs ont proposé leur regard

◦ Deux parmi eux ont fait une présentation orale du document support qu’ils ont choisi

◦ Une partie des échanges a porté sur leur perception, mis à discussion, avec l’oreille et les 
conseils attentifs de Mme VEYRET





◦ Description: c'est une photo prise sur un bâtiment public à Saint François. J'ai choisi 
cette image pour plusieurs raisons.

◦ D'abord, parce qu'elle fait partie du quotidien de mes élèves, ils passent sans doute 
régulièrement devant ce panneau sans y prêter attention. C' est une accroche qui va 
me permettre aussi de les inciter à observer le paysage, qui est un des objets de notre 
enseignement. 

◦ Ensuite, le document va permettre de soulever des questions qui me semblent 
essentielles à la notion de risque et de développement durable. Pourquoi avoir mis ce 
panneau? Il y a bien sûr le rôle informatif de la commune, un acteur local, mais surtout 
la vulnérabilité des populations. Pourquoi certaines personnes seraient-elles 
susceptibles de chercher un abri en cas de danger cyclonique? Pourquoi tous les 
bâtiments ne constituent-ils pas des abris sûrs? Cela nous permettrait de déboucher 
sur une enquête, dans notre commune, sur les quartiers, logements ou populations qui 
sont les plus vulnérables, même si nous sommes tous concernés par les risques. 
Inversement à repérer les abris sûrs, et rappeler les gestes importants qui peuvent 
nous protéger ( s'informer, se préparer...). Peut être aussi proposer des solutions pour 
améliorer la sécurité de tous (exercices de simulation, solidarité, rénovation...)



Emilie LACROIX, collège du général de 
Gaulle(Le Moule)



Le Plan Séisme Antilles (extraits)

Les Antilles (Guadeloupe, Martinique, Saint-Martin et Saint Barthélemy) sont les régions de France où l’aléa et le 
risque sismique sont les plus forts. Selon les scientifiques, l’accumulation des contraintes au niveau du contact 
des plaques tectoniques Amérique et Caraïbes devrait produire un séisme majeur entre maintenant et quelques 
dizaines d’années. Compte tenu de la vulnérabilité générale actuelle du bâti, il pourrait causer la mort de 
plusieurs milliers de personnes. Ceci avait amené le Gouvernement à créer en 2007 le plan séisme Antilles. 

Le plan a pour objet d’offrir rapidement la meilleure sécurité possible aux résidents antillais. Comme il n’est pas 
(actuellement) envisageable de prédire un séisme et donc d’imaginer un dispositif d’alerte des populations, 
comme la cause quasi unique des blessures ou morts est l’effondrement des bâtiments, infrastructures et 
superstructures, le plan se traduit principalement par des mesures de construction, reconstruction ou 
renforcement parasismique.

En 2007, le Gouvernement avait défini une première phase du plan (2007-2013) avec la réduction de la 
vulnérabilité du bâti public au risque sismique de quatre ensembles de bâtiments :� les bâtiments de gestion de 
crise et les infrastructures et réseaux, � les établissements d’enseignement,� les établissements de santé,� les 
résidences de logements sociaux.

Source : http://www.planseisme.fr/-Espace-Plan-Seisme-Antilles-.html



Olivier BROUTIN, collège de Deshaies




